
APERÇU GENERAL DU No. X-XI DE LA REVUE DE SOCIOLOGIE 
CONSACRE AUX ETUDES RURALES 

Nous avons consacre la plupart des articles' du No. 10 de la Revue de Sociologif' 
a certaines etudes faites sur les villages de la Turquie. Etant donne l'insuffisanıca 
des materiaux de la sociologie rurale, nous sommes loin encore d'en deduire des 
resultats synthetiques, sauf les hypotheses de travail qui nous guiderent pendant 
nos etudes sur place faites sur les .villages ou sur l'integration des refugies ıd'ori­
gine heterogene. Mais nous ne soinmes pas bien sur pourrons-nous generaliser aux 
differ~ntes regions du pays, car les conditions d'integration ne sont pas partoııt 
l~ memes. Quant a l'approfondissement de ce sujet au point de vue de psycho­
sociologie, si l'on laisse a part certains travaux de M. Turhan, le probleme n'est 
pas serieusement pris . en main par des psychologues et des sociologues de la Tur­
quie. N eanmoins, nous nous permettons de rappeler qu'une ~ıie etude en profon­
deur de psycho-sociolıogie doit etre basee, avant toute chose, sur une connaissance 

. descriptive de sociologie rurale, 1aquelle aura la chance d'avoir un aspect explicatif par des recherches ulterieures psycho-sociologiques du sujet, dejA traite sociogra­
phiquement 

Au debut de l'annee 1954, le Secretariat de l' Association Internationale 
de Sociologie nous a informe que l'Unesco avait l'intention de publier un livre sur 
la s<>ciologie rurale du monde entier, et qu'on a choisi six pays caracteristiques de 
plusieurs continents parmi lesquels la Turquie prenait" place. Ces six pays etaient 
1' Anglete:rre, la France, la Mexique, l'Inde, l' Afrique de l'ouest, et la Turquie. 
Pour preparer le chapitre destine aux etudes rurales de not;e pays, nous avons com­
mence par le dassement de celles qui sont deja faites et par la ıdistribution de 
certains sujets d'etude entre nos anciens eleves. Juste a la moitie de nos travaux, 
nous avons appri que l'Unesco avait renonce de son projet. Alors, une partie des 
materiaux rassembles sera publie dans la Revue de Sociologie. Au lieu de presen­
ter une synthese d'etudes qui serait prematuree a notre avis, nous nous conten­
tons de faire des resumes de ces petites monographies, traitees non' pas systema­
tiquement, mais plutôt par un choix un peu arbitraire. 

* ** 
La recherche sur le village Çatak (Tchatak), faite par Turhan Yörükan et Turgut 

Djebe prenıd le sujet de point de vue d'anthropologie culturelle. Les jeunes chercheurs 
• 
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commencent a leurs travaux en 20 Aoilt 1952. Ils se contentent de rassembler les 

elements culturels dans les villages montagnards, elements qui influent sur la for­

mation de la personnalite, en tenant compte la difficulte d'une etude de la per­

sonnalite de base dans les milieux qui sont en changement brusque. A cette occa8ion 

ils prennent quelques villages au nord d'Ankara, pres- de Kizildja-hamam et choi~ 

sissent paur le rapprochement comparatif un autre village de plaine, situe lui aussi 

aux environs de Kizildja~haniam. Ils utilisent dans leurs recherlches rurales les 

_theories de Cardiner et de Linton, les techniques de Indian Education Research 

Project. Ces cou,rarlts tous les deux, ont des tenıdances psychanalytiques. Les 

jeunes chercheurs ont souligne surtout les relations familiales entre la mere-les enfants, 

le pere - les enfants, les freres - les soeurs. Depuis dix ans, l'augmentation des 

exploits de la fôret, des relations avec la ville pour la vente de charpente ont ra­

baisse l'autorite des parents dans la famille. Les chercheurs utilisent, en outre, 

les techniques de R. C. Barker et de H. F. Wıight a Cansas, sur la Psychçlogical 

Habitat et en Specimen Record. Cependant, ces derniers qui s'inclinent vers un':l 

vue de Gestalt-Field ont l'inconveni~nt d'intervenir robservateur oomme un facteur 

de deviation sur les resultats obtenus. 

Le changement culturel est tres sensible depuis dix ans. Apres le tremblement 

de terre en 1944, les relations frequentes avec la ville ont influe sur les nouvelles 

constructions. Au lieu des anciens batiments en une etage, e~ charpente on a 

construit des nouveaux, plus hauts, en pierre et en terre cuite. Autrefois il n'y 

avait que trois maisons de tqiture en tuile (les autres sont couverts de bois), au­

jourd'hui la plupart est couvert de tuiles. Le changement de costume et d'habit est 

tres sensible. Autrefois les femmes partaient une chemise a trois manches avec un 

tablier, depuis 1954 cette coutume est totmement abandonnee, elle est substituec 

par des robes assez longues. Les hommes, aussi, partaient les culottes tres larges 
• 

de style oriental et de bure fabıiquees chez eux, tandis qu'aujourd'hui ils prefe-

rnt les habits oonfectionnes achetes en ville. Autrefois ils avaient des coiffures et 

des ceintures orientales, mais depuis quelques annees personne ne veut les porter. 

Autrefois, dit-on, il n'y avait pas la _recolte de pommes de terre, d'oignon, ete. La 

moisson etait tardive et une fois par an, maintenant on se repete plusieurs fois. il y a 

dizaine d'annees que l'emploi de cuillere en bois, fabıiquee par les p~ysans est 

abandonne. Il y a aussi dizaine d'annees qu'on ne consultait pas le medecin, le 

folklore medical etait en vigueur. Maintenant, bien que celui ci n'est pas totalement 

efface, le medecin joue un rôle prepanderant. D. D. T. est tres efficace dans le ne­

toyage des maisons. 

L'ancienne voiture a deux roues, la voiture tres primitive de l'Anatolie est rem­

placee par la voiture ordinaire tiree par les boeufs. La machine agıicole n'a pas 
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•ıencore remplace la charrue. Les familles qui possedent la radio sont sensiblement 

accrues depuis 1951. La destruction des fôrets et la contre-bande sont accrues aussİ 

depuis 1945. Dans un quart de s-iecle on constate un changement remarquııble dans 

les moeurs, et les coutumes surtout au point de vue des relations entre l'ancienne 

et la nouvelle generation et du respect des enfants pour les parents. 

pepuis 1952 on aperçoit un mouvement de la migration de travail, periodique 

<i'abord, permanent plus tard, au fur et a mesure qu'ene s'etablisse a Ankara. Par 

exemple, de 60 maisons des villages Korkmazlar et Yaglar, il ne reste depuis d.ix 

ans . que deux dans le premier et sept dans le second. Des 80 maisons du village 

Gebeler, il ne reste aujourd'hui que 35 maisons. Les emigres du village de Chahinler 

depassent 40 maisons. Toutes ces immigrations. se sont deroulees depuis dix ans. 

Selon l'enquete ıdes auteurs, les paysans ont cette conviction que l'emigration asstire 

des conditions d'existence beaucoup plus favorables que celles du village. La plu­

part des immigres ne ·prennent rien de leur parents, et ceux qui sont maries, sans 

-demander le partage des terres familiales se coritentent avec la vente de leur betail 

.personnel pour s'installer en ville. 

* ** 
Dans sa petite monographie de village Mütevelli de la province· .de Manissa, 

Rahmi Tascioglu etudie la situation geographique, politique, la population, la fa­

mille, l'economie, la religion, la vie culturelle de Ia communaute rurale, mais d'une 

·façon tres superficielle. 

Dans son article sur le village · ıde la meme province l'auteur etudie les memes 

institutions sans approfondir la connaissance qu'il a procure selon le questionnairtt 

·d'etude sur place. Ces deux articles, bien qu'ils touchent a des sujets interessants 

(car, cette partie de l'Anatolie n'est pas bien connue par les sociologues), sont ce­

pendant insuffisants. Non seulement l'expose est tres restreint, mais il ne tient pas 

compte certaines repercussions sociales qui pıeuvent etre importantes dans l'expli­

cation de la vie sociale de cette region : telles que la machinisation de l'agricul-

ture, · l'adoption du code civil, l'accroissement progressif des 

portes, la cherte de vie, le changement dans la vie politique, 

fabrications im­

la diminution des 

analphabetes, ete. Quelles sont les repercussions sociales de ces facteurs dans la 

situation demographique, economique, culturelle et mentale de -la region ? L'etud<> 

monographique d'un village de la region consideree devait avoir oomme but ceıı 

points qui interessent directement le sociologue. 

* ** 
L'etude du village Ketchiler (sur le ebemin de fer Afyon-Uchak) faite par Cavit 

Tütengil, aussi <COurte que les . autres, a cependant tenu compte de cer­

taines repercussions particulieres de la region. La vie politique basee sur plusieu~ 

partis a, selon l?auteur, une influence sensible sur la vie du village. L'ancien conflit 

, 
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entre trois familles semble prendre la couleur d'un conflit entre trois parfür 
politiques. Ce qui e~t interessant, aucun de ces partis n'est pas organise dans ce 
village. Cela revient au meme que le conflit des familles continue sous la forme 
du conflit des partis. Et, ce phenomene a attire l'attention de l'auteur pour etudier: 
les relations humaines dans le village : la femme est dominee par l'homme, les clas­
ses sociales se differencient selon leurs fonctions dans la communaute rurale. Le 
groupe de aga represente la classe aisee. Le grou~ du prepose represente la classe· 
qui utilise l'autorite administrative. Le troisieme qui tient la majorite des villageois 
se compose des gens pauvres, mais audacieux et sans façon du milieu. Entre ces grou-· 
pes, selon l'auteu~, on aperçoit un conflit social en depit des apparences pacifi-­
ques. La tension inter-groupale apparait surtout a l'occasion de la vente de char 
pentes et des lettres de denonciations envoyees aux autorites publiques Le passagf>· 
du chemin de fer est un facteur dominant de l'expansion des relations humaines dan<;, 
la communaute meme et avec la ville. 

* ** 
Yussuf Kurban etudie dans sa petite monographie de Eskitachli un viUage situe 

non loin de Lüleburgaz, construit en 1897 par des refugies de la Bulgarie. Situe su» 
la chaussee de Lüleburgaz, le village a des relations permanents avec la ville. Apres 
avoir constate la situation geographique, l'auteur etudie le budget familial et le 
mode d'existence par des enquetes en echantillonage, appliquees sur quelques fa­
milles rurales. L'agriculture mecanisee a une influence remarquable. Cependant, le 
resserement des terrains personnels, la faH:Hesse du revenu et la facilite d'irrigation 
cı.aturelle empechent la diffusion des machines agricoles en village. La premiere 
radio est achete .en 1950. Actuellement, il y a 11 radios dans Ies cafes, boutiques et 
maisons. Les machines A coudre importees des 1940, sont arrivees a 9. Les villageois 
ont une adaptation passive aux lois existantes. Les divorces sont relativement rares, 
mais n~ sont pas oonsideres comme immoraux. La protection des. interets du vil­
lage par la force des armes est un indice de la solidarite communautaire. La men­
talite prelogique est dominante. En general, les paysans sont enclins, a l'interp,re­
tation magique des phenomenes naturels. La superstition est une entrave contre 
l'efficacite des traitements medicaux. Cependant les contacts permanents avec la 
vie viennent attenuer de mieux en mieux l'importance de la magie dans le village 
L'ancienne manifacture de tissage regional, existant parUculierement dans le village 
lai~se sa place, depuis 1942, au Ussu achete des villes, a cause de la cherte des 
matieres premieres. 

Le mariage, en general, est endogame. Ceux qui se. marient avec les jewres. 
fills ou les jeunes gens des autres villages sont exceptionnels. L'age du mariage 
change entre 17 et 20 ans. Les jeunes maries s'entendent et donnent leur parole 
mutuelle. Cette periode precedant les fiançailles est toleree et consentie par Jes: 

,, 



parents. La famille des futurs maries ira demander la main de la jeune femme et 
les fiançailles seront suivies par des ceremonies d'envoi de. ıdons reciproques entre 
les deux familles. Les ceremonies du mariage durent si longtemps et occasionnent 
tant de depense que la majorite des familles, dont les revenus sont insuffisants ne 
peuvent pas les supPorter. 

Le centre actif de l'opinion publique est le cafe dans lequel pendant la saison 
des moissons il n'y a presque personne. En hiver, on y raconte des anciennes legendes 
ou ıdes recits de chasseurs qui sont frequents aux .environs du village. La petite mos­
quee du village est construite en 1932, la plupart des il.ges et quelques-uns des jeunes 
gens respectent les pratiques religieuses. Pendant les jours du Vendredi et les nuits 
du Ramadan, la mosquee est pleine. Autrefois, la place du village etait le Jieu de 
rencontre des lutteurs, des courses, des ceremonies. Aujourd'hui la place a perdo 
partiellement ·ıde son importance, l'hôtel du village (köy konagı) se situe aussi preı; 
de la place. Le second village, etudie par Yusuf Kurhan, est Yeni Bedir. Il est situ.:! 
sur la chaussee d'Edirne, 8 Kms. ·de distance de fa prefecture de Lüleburgaz. La 
position geographique est relativement propice, l'enquete du budget familial ap 
plique a plusieurs familles montre qu'il y a une distribution inegale des terrains, 
surtout en trois categories (selon qu'il possede 80, 160 et 240 hectares de terrains). 
La plupart de la population se compose des refugies de la Bulgarie, mais la consti-

ı tution du village est telle que le Gouvernement n'a pas pu etablir des nouvaux 
emigres, car les terrains, au centre et sur la circonference du village appartiennent 
par l'enregistrement du cadastre aux anciens etablis. Le village est une coınmu­
naute alevite. Les paysans sont attach~s profondement a leur secte. Mais ils n'ai­
ment pas se declarer et n~ se considerent pas comme " Kızılbasch ". Ils preferent 
la couleur rouge fonce dans les tissus fabriques par eux - memes comme le symbolP. 
du sang de Hussain. Le mariage est exclusivement endogame, c'est a dire dans la 
tribu, mais on ne se rfıarie pas dans la meme famille. Les fiançailles se font par le 
consentement des futurs epoux. Ce qui est important ici, c'est l'equivalence du ni-· 
veau de deux familles. Pendant la duree des fiançailles, la famille du gendre donne 
a la future mariee un ou plusieurs cadeaux en or. Dans la plupart des cas les cerem<r 
nies sont preparees par la famille du marie. Ces ceremonies, au fond, ne sont pa~ 
differentes de celles d'un village sunnite. L'autorite intellectuelle des preposes est 
tre.ı faible. Cependant elle est compensee par leurs autorites administratives. 

L'ecole est bil.tie en 1939. Jusqu'a 1948 elle n'avait que trois classes. Depuis 
lors, ie village a une ecole de cinq classes avec un instituteur noin.rne par le Minis­
terı:• de l'Education. Le 90 % des hommes et le 50 % des femmes sont alphabetes. 
Le 25 % des femmes oublient plus tard ce qu'elles avaient appries a l'ecole. Le 
village est essentiellement Agrarien. De 50 familles, seulement six n'ont pas de~ 
terres, et celles-ci vivent par l'epicerie, la vigne, la garde des troupeaux. Le contaet 
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permanent avec la ville a influe sur la tenue des hommes. Mais les femmes sont 
plus conservatives, et la communaute malgre ses relations avıec la vie urbaine 
garde son caractere ferme. La constitution apparement heterogene du village, (car 
il ttait forme par des refugies de la Bulgarie venus en date et des lieux differentes 1 
n'empeche pas d'avoir un esprit du corps compact de la oommunaute religieuse. 

* ** L'Aperçu bibliographique du probleme des refugies en Turquie, ecrit par H.Z. 
Ülken donne des resumes des travaux et des theses dont la plupart sont prepares 
par les eleves de la section de Geographie a la .Faculte des Lettres (lstanbul) parmi 
lesquels nous trouvons aussi certaines monographies rurales aux environs de Mar­
mara et de Trakya. 

La monographie de Gönen ecrit par Ülken et A. Tanyeli est un travail sur une 
region ethnologiquement heterqgene, pour etudier l'homogeneisation socia1e par 
l'effet de la culture. Un autre exemple etait donne par Ülken sous le nom " De 

il'heterogeneite ethnique a l'homogeneite culturelle " (Revue de Sociologie, No. 9, 
1954), L'article present etudie la prefecture de Gönen avec ses villages : les com­
munautes rurales turques, circassiennes, georgiennes, pomaks, dont la plUpart des 
kmiıtres .de Caucasie et de Roumelie sont installees depuis 1867, en date differentes. 
Mais le centre administratif etant en meme temps le centre culturel et social, ccs 

. communautes sont en contact permanent avec la foire et les marches, les bureaux 
admirıistratifs, les ecoles, l'hôpital, les bains, les lieux de loisir et de sante, et tou 
tes ces relations augmentent l'influence de la culture turque sur l'homogeneisation 
sociale de la region. Les villages endogames deviennent progressivement exogames, 

1 

et. les mariages entre plusieurs groupements d'origine differente les rapprochent au 
point de vue culturel. Pendant les ceremonies de noces dans un village georgien 
musulman, les auteurs de l'article ont constate que les strophes en vers chantes 
par les jeunes filles sont entierement en turc et sans aucune· difference du folklore 
national. Les memes choses sont observees dans un village circassien mele avec les 
emigres turcs de Roumeli, ouvert aux influences de la ville par l'instruction, le ma­
:riage et les relations commerciales. 

Les anciennes moeurs et coutumes de Gönen sont en changement sous l'effet 
du mode.rnisation des grandes villes, d'etablissement des refugies depuis quatre-vingt 
ans, enfin de la reconstruction de la ville apres· le tr:emblement de terre en 1952. 
Alors, il serait significatif de constater l'action reciproque entre les groupements 
ethniques etablis a cette region, leurs influences sur les moeurs indigenes, de meme 
que l'influence de la culture moyenageuse ou modernisee du pays sur les groupe­
ments ethniques. Ces influences extremement compliquees sont en train de pro­
tluire des effets instables, surtout si l'on tient .compte des relations economiques et 
demographiques de cette region avec les grandes villes A cette occasion ıes auteur.c; 
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n'oublient pas de noter la repercussion de la population urbaine qui frequente cha- . 
que saison les bains de Gönen. L'influence de cette institution est si profonde qu'en 
Antiquite la ville avait tire son nom des bains d'Artemis. Aujourd'hui deux nouveaux 
batiments qui prennent la place de l'ancien, demoli, attirent des clients '.non seule­
ment comme un lieu de traitement, mais en meme temps comme un milieu de 
divertissement et de repos, beaucoup meilleur marche a l'egard des autres bains 
de traitement de la region de Marmara. 

Cette etude monographique s'appuyant sur des observations tres courtes faite 
en 1954 et 55 ne nous parait pas suffisante, car les villages homogenes des Yörüks, 
constitues par l'etablissement des nomades turcs depuis la moiti~ du 19 eme siecle, 
les villages Manavs qui sont les anciens habitants sedentaires turcs de la regior• 
ne sont pas tenu compte dans cette monographie. D'autre part, les resistanees con­
tre le changement culturel telles que nous constatons dans le viUage Kodjagöl n'est 
pas suffisamment approfondi, au point de vue de psychologie sociale. Cormne' une 
etude de Middeltown cet article doit etre complete. par des recherches sur la stra­
tification des classes sociales, sur la mobilite sociale, enfin par des enquetes d'an· 
thropologie culturelle et de personnalite de base, mais toutes ces recherches coriıple­
mentaires ne peuvent se realiser qu'apres avoir trace un schema d'etude tel qu'on 
a presente dans cet article. 

L'origine historique de la ville, les problemes actuels, la situation geographique, 
le mouvement de population, la vie du travail, l'agriculture, la commerce, l'iı11'.lustrie 

l'education et la vie intellectuelle, la sante, la criminalite et la vie juridique, le 
mariage et la famille, les cl'asses sociales, quelques enquetes sur les types de fa­
mille, les villages Dereköy, Kocagöl, Sarıköy · sont les matieres traitees dans. la 
monogr?-phie ıP,e Gönen. 

Les repercussions principales etudiees dans cet article sont les suivantes : 1) 
l'influence de la culture et de l'instruction sur les groupements heterogenes, paı 
l'ecole, la foire, le marche et les institutions de loisir (les bains, le theatre ambu­
lant, le cinema, la radio). 2) l'inluence du modernisme par des relations avec les 
grandes villes, telles Istanbul, Bursa, Izmir. 3) l'influence de la religion sur l'h<> 
mogeneisation culturelle (le rapprochement effectue par l'Isla~, comme un faCteur de 
solidarite parmi les groupements heterogenes rassembles sur la base de la culture 
turque et l'Eglise hererodoxe de Kocagöl, comme un facteur de resistance contre 
l'integration. 

Les autres articles de la Revue de Sociologie (No. 10) sur La Sociologie de 
Gurvitch, ecrit par N. Ş. Kösemihal ·. Les Notes sur Ziya Gökalp ecrit par 
C. Tütengil, " La feodalite est-elle une categorie historlque ?" ecrit par H. Z. Ülken. 
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et certaines chroniques sur les Congres Internationaux de Sociologie (de Liege· en 1953, de Beaune en 1954, d' Amsterdam en 1956, de la Conference de Damas en 1954) sont loin d'entrer dans le cadre d'etudes de sociologie rurale, , theme principaJ de ce Numero. 

H. Z. ÜLKEN 

THE KOCA-GÖL VILLAGE : 

Background : The village is situated on the southwest coast of the Manyas Lake which lies to the south of the Marmara Sea. The villagers are cossachs who migrated from Russia during the reign of Petro the Great and came to Turkey in two great branches, üne branche settling down in the said village and the other on the coasts of the Koçhisar Lake in Mid-Anatolia. It is said that the obligation to cut off beards at that time in Russia was the cause of their migration : the immigrants refusing to cut off"their beards were ex-communicated by the church and hence were obliged to leave the country. The villagers ar at present attached to two different Orthodox churches. Since their arrival, they have lived as a closed group and have kept their old traditions and customs. 

The villagers main occupation is fishing and faıming. The men fish in the Manyas Lake but usually go out other places as well. In the latter case they work for some merchant and take a certain amount of commission on the amount they fish. They stay out at these fishing places among which are the coast of the Marmara Sea and The Black Sea, Söke, Çıldır, Enez and Aksehir, the last four being the places they frequent the most-, between automn and spring. 

Women withöut children accompany men to the fishing sites and help in cutting the fish and doing other work. 

Farming and horticulture is mostly carried out by women. 70 % of the inha­bitants are land owners, the smallest farın being around 15-20 acres and the largest around 1000 acres. Those who don't own land work as sharecroppers. herdsmen or fishermen. The village owns at the same time large madows which fadlitate the breeding of cattle to satisfy the needs of the inhabitants. 

The villagers grow mostly beans, corn and sunflower. Since the lake flows ove::­its banks i):ı winter, the soil becomes suitable for growing beans and corn after the water recedes. Besides, all sorts of vegetables, and specially water melon in summer time, are grown in the gardens. The village inhabitants profit from the lake for irrigation purposes. 

Of the crop, the amount that is needed for the villagers is kept within the 
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village, the rest being sold in the temporary bazaars and markets in the towns in 

the vicinity, such as Gönen (35 km), Bandırma (30 km), and Manyas articles, cloth., 

pottery, sugar, rice and wine. Wine is the principal drink in the village both men 

and women taking some everyday and consumption increasing at weddings ancl 

other ceremonies. 

· Every Sunday a bazaar is held, which is frequented as well by sellers and buyers 

from the villages and towns in the vicinity. Peasants sell for the most part wOÖd, 

dried fruit, rice and other sorts of cereals while these from town sell specially cloth. 

Although money is used in the transactions at the bazaar, from time to time one 

good is exchanged for anoher, beans in this case being the main item of exchange. 

There. are 170 cossach families in the village and besides 40 Turkish families 

who have settled down in a separate part. The cossach houses are situated along a 

main street which runs parallel to the lake and along two side streets whicb are 

perpendicular to the main stree~. The houses have one flat and are made out of sun­

dried-brick being composed mostly of two or three joining rooms .. The roof is made 

of bricks, the ceiling of wood, and the walls are wthitewasher· with white earth on 

which figures are imprinted by passing the hand over the whitewash while it is stili 

wet. The floor being of earth, is covered with mats and carpets which are woven by 

the immigrants in the near by villages. The household furniture is composed of 

beds, tables, closets, a few chairs and wooden sofas covered With printed cloth. In 

one of the rooms of each house, there is a fire place made of bricks and plastererJ 

with earth. For heating purposes wood is used. 

The kitchen may be joint to the house or may be in the garden, but it always 

Jıas a separate door. There is another room used for storing food for the winteF 

in big baskets woven by gypses. 

The principal dishes are fish, specially fish-soup, beans, rice and different kinde 

of flour soups. Meals are served mostly at the table and only very seldom on th~ 

floor. Each family member has a plate, fork and spoon of his own while in other 

turkish and immigrant villages meals are eaten on the floor out of the same pot. 

Lake. water is used for drinking as well. 

Apparel: They still cling to their old habits of dressing. The men wear trousers 

and cossach shirts with stiff collars, buttoned at the side and which have belts. The 

W,Pmen's dresses are made out of different bright colored cloths which have been 

patched together. They have a conspicious likfng for bright colors, red, yellow aınd 
green being the most favored. These dresses are large and loose, have long skim, 

and long sleeves and a closed collar. Over these dress~, women put aprons of bright 

colored calico. Women usually go around bare-feet but cover their heads again with 
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bright colored --mıostly a deep yellow- printed cloth .. Children dress in the same wı:ty. 

Language : They speak Russian, but the middleaged and the old know some turkish. Children have no knowledge of turkish before they go to school. Since primary education is compulsory under Turkish law, they learn Turkish at · school. Until very recently (7 years ago) the village didn't have a primary school. A' .. present, there is a primary school of three classes and 170 students. There are only 3 teachers. 

Religion : The village inhabitants are followers of the Orthodox Church. Ther~ are two churches in the village, some of the inhabitants being attached to one, · and the rest to the other. On Sundays the villagers attend mass regulady. During an earthquake 3 years ago both of the churches had been destroyed bu they were soon rebuilt .and help was secured from the Greek Patriarchate. üne of the churches is bigger than the other and holds an historic bell which was brought from Moscow in 1879. 

Wedding Customs : The inhal?itants inter-marry among themselves, neither marryjng of their daughters nor sons to Turks. However there is some inter-marriage between these immigrants and those around the lake of Koçhisar. 
Marriage has three phases : e~gagement, wedding and wedding ceremony, They get engaged at a very early age, sometimes even while a baby in the cradle. Civil wedding takes place in the nearest township, Şevketiye, following which religious wedding is carried · out at the church. The weıdding ceremony may take place immediately af ter the wedding . or depending on the circumstances, some time later. The C€remony lasts 3 days ; on the first day the ceremony is exclusively for women and the family of the " bride-to-be " entertains the future bridegroom'> family on the mother side. The second day the meeting takes place in the bride- · groom's family on the mother side. The second day the meeting_ takes place in the bridegroom.s family on the mother side. The second day the meeting takes place in the bridegroom's house between the birde's and bridegroom's family, including the bride herself. The third day's meeting is excusively for men and takes pla;ce in the bridegroom's house. The first week immediately following the wedding cere­mony, close relatives of both the bride and the bridegroom pay visit to each othet and at these entertainments chi,cken, dried fruit, candy and wine are off.ered. The way wine is served calls for attention : the bride, the bridegroom and one of the relatives stand near each other in one corner of the room ; the relative fills the glass, and then passes it to the bridegooom, bowing which in turn is passed to the bride in the same manner. The bride then serves each of the visitors, bowing and then handing the glass to him. 
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Wedding apparel : The bride wears a highly ornamented gown of very bright 
colored cloth. According to a very old custom of which the origin and the reason 
.arc unknown, she wears on her head two horns covered with a thin yellow cloth .. 
Hanging on her forehead are some feathers and on her. neck a chain of coins. As to 
the bridegroom, he wears very tight trousers and a cossach shirt over which there 
is a long svk overcoat down to his knees. 

The pres'ents given on the occasion of the ceremony are constituted mostly of 
wine and food. Sometimes the bride-to-be's family, not being · satisfied with the 
presents given hesitates to giye the girl to the man. In this case the bridegroom's 
family brings some more wine and food for their satisfaction. 

The ceremony takes place exactly after Russian customs. 

The oaıssachs the point of language, religion and traditions and customs entirely 
attached to their past and since approximately 250 years they have lived as a closed'. 
community. There may be several explanations for this. 

Foremost is the tolerant ottoman policy which enabled the living of different 
foreign communities within its boundaries, keeping their national characteristics. In . 
fact, there newer arose a problem of the "assimilation of foreing groups" during the 
empire which, anyway, necessitates the refusal of such. 

During the last 30 years-that is since the foundation of the Turkish Republıc· 
and the development of nationalism - also these foreign groups have been able to 
ke~'P their national characteristics due to the following reasons : 

First due .to reasons connected with technique. The village inhabitants make 
a living by the most primitive methods, that is by fishing and agriculture. Tools in 
both of these cases are extremely simple, such as boats, nets and fishing lınes which 
they can easily make themselves, for the former and ploughs pulled by cattle for the 
latter. Thus, the life the inhabitants of the village lead doesn't necessitate the 
establishment of connections with towns: they can produce the tools involved in the 
production process themselves. On the other hand, if machinery were introduced into 
the village such would not be the case for they would be forced to have close relations 
with towns and would certainly be obliged to learn the Turkish language. Thus, the 
fact that at present production in the village is not mechanized facilitates the exis­
tance of a closed community life. 

Second, roads that connect the village with near-by towns such as Gönen, Man­
yas and Bandırma are not causeways but more foot-paths which, becomin~ unusable 
in winter, entails the cutting off all relations with near by towns and villages an•l 
imposes a closed community life during several months. 
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Third, the region around the village is, from then standpoint of nationality, quite 
heterogen-0us, most of the villages being georgian, Circassian and villages of immig­
rants from the Balkans. Thus, the whole district being anyway inhabited by foreign 
groups has no power for the assimilation of such. 

Finalzy, the fact that Turkey is a state entails freedom of religion of foreign 
~ups living within its boundaries. On the other hand, a common religion withiD 
group facilitates living as a closed community; and since other villages of the, region 
are Mohammedan, inter-marriage between the cossachs and Mohammedans never 
taking place, closed community life is further facilitJated. 

However, a very important point in this connection is the cossach character 
which leaves no scope for assimilation. In view of the fact that they left Russia 25(} 
j"ears ago due to their refusal to ıadapt themselves to a change, i.e cutting off their 
bearıds, it is easy to see how strongly they feel for their traditions and customs and 
put up against any changes imposed on them from without. 

Translated by 
Gülten KAZGAN 
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